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Extraits de 
L’imitation du Bien-Aimé [13] 

 
  « Ne condamnons pas. Imitons Notre Seigneur. 
Quand nous sommes chargés par devoir d’état de 
juger, de condamner, alors, faisons-le pour obéir à 
Dieu, avec conscience, prudence, en priant Dieu de 
nous éclairer, de ne pas permettre que nous fassions 
du mal, et, si nous en faisons, de le corriger, de le 
rectifier, avec humilité et douceur, en songeant à nos 
propres péchés, en nous rappelant que celui qui a 
péché hier est, par ses dispositions intérieures, peut-
être déjà devenu un saint, ou le deviendra demain, 
et que nous qui semblons debout serons peut-être 
demain bien coupables. Hors ce cas, ne jugeons 
pas, ne condamnons pas, par obéissance à Notre 
Seigneur, par imitation de notre Bien-aimé, ‘qui n’est 
pas venu juger mais sauver’. »  
 

 « Que vous êtes bon, mon Dieu, de nous établir dans le parfait amour de Dieu 
en nous commandant explicitement de vous imiter ! L’imitation est fille et mère de 
l’amour, lui est si étroitement, si intimement liée, que nous jeter dans l’imitation, 
comme nous jeter dans l’obéissance, c’est nous jeter dans l’amour (quand il s’agit 
d’imiter et d’obéir à un Bien Aimé parfait). 

Imitons JESUS ; Notre raison nous le dit : il est Dieu. Il est parfait ; le moyen 
d’être parfait, c’est de lui ressembler. Notre cœur nous le dit : l’amour a soif d’union, 
tend à l’union, nécessairement et par nature ; la ressemblance est un degré de 
l’union, une condition de l’union ; aussi l’amour porte nécessairement et par sa 
nature à imiter le Bien-Aimé . La foi nous le dit : ‘Celui qui me suit ne marche pas 
dans les ténèbres’. L’obéissance nous le dit : ‘Suivez-moi’… ‘J’ai fait ceci pour que 
vous le fassiez à votre tour’… ‘Si vous voulez me servir, suivez-moi’… » 
 

 « ‘Mon Père ne me laisse pas seul, il est toujours avec moi.’ Que peut être 
votre vie intérieure, ô Dieu d’amour, sinon une vie d’amour infini et parfait ? Et, en 
effet, c’est la contemplation continuelle dans un amour immense de Dieu toujours 
présent au-dedans de vous ; c’est cette vie intérieure que vous nous donnez comme 
modèle de la nôtre. Que vous êtes bon, ô mon Dieu de nous établir dans l’amour de 
Dieu en nous proposant cette vie intérieure, la plus amoureuse de toutes celles qui 
soient possibles, puisque c’est la vôtre, ô divin JESUS ! » 
 

 « ‘Avant qu’Abraham eût été fait, je suis !’ Que vous êtes bon, mon Dieu, de 
vous jeter ainsi au-devant de tous les périls, de toutes les persécutions pour éclairer 
les Juifs, pour nous éclairer tous ! Courage ! Courage ! Avec quel courage Notre 
Seigneur non seulement supporte les persécutions, mais va au-devant d’elles, 
affrontant volontairement une foule ameutée et lui disant en face les plus sévères 
vérités. Ayons ce même courage pour dire les choses que Dieu veut que nous 
disions soit en particulier, soit en public, et pour faire les choses que Dieu veut que 
nous fassions, soit en particulier, soit en public. » 
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